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LA GUERRE 
DU TONNAGE 

I I U R I M La PREMIÈRE PACK) 

a envoyé au commandant daa «ous-
marlna la télégramme aulvant : 

€ L anéantissement preaqua com
plet du convoi de pétrolière enne
mi» au aud daa Açores aat un bril
lant euccéa obtenu grâce à la con-

Nankin se prépare 
en vue de la guerre 
de la Grande-Asie 

( S l i m Dl LA PREMIER» PACK) 

Dana le < New» Chronlcls » M Ver-
non Bartlett révèle que raccord con

duite Ingénieuse du commandant d e » | c l u e n t r e l'Angleterre et la China en 
sous-marlns e t à l'allant de la flot- | vue de l'abolition daa droit» exterrl-
tllle. Outre le tonnage, l'ennemi a torlaux ne concerna ni Hong-Kong, 
perdu une précleuae cargaison de j n i Kow-Loon. 

U guerra totale et la» admettre carburant ; cette perte marquer, un décUta t ian 
• m i i m m a n t m u r no» camarade» »ur i u n » o e c i a r a ï u n rétseeno* aucune. 
soulagement pour noa camarade» »ur 

de l'ancien ambassadeur 
d'Allemagne à Nankin 

e La nouveau budget noua permet-1'e iront tunisien . 
de construire dea navlrra avec Xrt»ta-c i»q a t taque ! 

teaqueia noua pourron» mener «fn-, , « • # » • U même convoi Nankin. 12 janvier. — M. Stahmer. 
aaeement la lutte contre l'ennemi ». w - t . » »» — • — - q u l a „ e r o é juaqu^u début de cette 

M. Rooaevelt conclut en préoool-] Madrid. 13 Janvier — Alnal qu'on l n n e e l e a f o n c t l < > T U > d'amba-»adeur 
s e n t la création d'un important aer-1 l'apprend de New-York, le correspon- a'Ar.emagne à Nankin, a pria la p s -
vtca «a réadaptation professionnelle, dant londonien du s New-York Tl- r o l e i U J î d , , o l T a u ,*,„',.„ d'une èmi»-
Ctont linterventton aérait de nature | me » rend compte de 1 Importance , l o n radlophonique nippo-germano-
* tendre un million d'homme» à j d u péril sous-msrin allemand dans itaio-mandchoue n a exprimé s* 
rtndustri» dea armemenU et dont un «rtlcle, où U écrit notamment ) o l e q U f l a C hlne se soit mise de 
la tache constaterait auael dan» la q u u n grand convoi qui a e f f e c t u é , , o n p r o p r e c h , f a u x c d t e s „,„ J a _ 
rééducation de» kovaUdea anciens , a u début de décembre le trajet d e s l ^ , , ^ ^ u g u < r r e pont^, lAngle -
eombattaota en vue de l'utilisation, mata-Uni» vers l'Angleterre, a d û , U r r e e t l e # Etats-Unis et qu'elle ait 
«la leur «rnvall dans les entreprise* ,Ublr en cours de route ÎS attaques L l n s , , c ( v e p t e résolument de mener 
da guerre, de »ou»-marins. L'article du < New- | l a l u t t e <;<„,„., , . „ mêmes ennemi» 

York Time » ajoute que les unîtes q u ( . l'Allemagne. l'Ita'.le et leurs 
de guerre qui protégeaient le con- l U l t a combattent en Europe depul» 
vol ont aperçu simultanément Jus-1 d e s armées déjà. 
que trente aous-marlns allemands , N o u # poursulvon» un même but. 

dit M. Stahmer. celui de nous libé
rer de l'oppression anglo-américaine 
et de régler librement notre vie par
ticulière ». 

L'ambaaasdeur Stahmer termina 
en affirmant sa fol dana ia victoire 

•Berlin. 12 Janvier. — Commen
tas , ! le diecour» prononcé par M. 
• i w a n H à l'occasion de la préeen-
tattrai au budget, le correspondant 
cUplotnaeaque d u D N B éorw : 

e Lot» da la publication du Livre 
bienc et plus encore après son mes 

lançant leurs torpilles sur les car
gos. 

Un aveu tardif 

Berlin, 12. Janvier. — Le »1 dé
cembre 18*2, 1 agence Reuter, 

au Oonfréa. on pouvait P r ^ " ' , » ^ ^ compte' de 1 attaque »ntrepri»e 
que M- Rooaevelt préparerait 1*1* 

par dea force navale» de surface lu- | 
•urprlae 4 ses compatriote». Ei:e W | 1 ( M I U U 1 ( l M contre un convoi brltaanl-
•aa arrivée sous forme du < plan de 
100 milliard» de dollars ». qui, 

l'a dit • M. Rooaevelt lui-

Lé! opération» en Chine 
Shanghai. 12 Janvier. — Au cours 

marne dans aoo expose dea motifs, 
constitue le s budget le plue for-
taMable qu'aient connu le» Ete.u-
Unla ». 

njj annonçant la guerre totale 
avec toute» lea oonaéqueneea écono-, j ^ n . , , t a e 'commerce avalent été 
inique* qu'elle entraîne et tous Ira, a T a r l e a au cours du combat. Or. après 
«•orifices financier» qu'elle exige. u n „ l e n c e de dix Jours, l'amirauté 
If. Uoceeeelt n'a fait que psr»phra- | b r l tannlaue vient d'avouer la perte 
car lea paroles de M. Churchill. l o r s - l d u d < , s l y r r « Achats» > et l'avarie du 
que ceWl-el prétendait qu'a ne pou- destroyer » Onelow ». conducteur de 

.ue près de 1 lie des Ours, affirmait | d u moit d< ) d è c ( . m b r e , 2 0 a l ,olaAU 

que les unltea d'eacorte. comprenant, d e T c n c u ^ - K ^ ^ . on t r « n d u » 
de» crolseura e t de» destroyer». | a u x f o r c < # j » p o n a l s e s opérant dans 
avalent repoussé cette attaque • " ' « n e » région» bordant le cour, lnfé-
aublr de perte». Par contre, le com- r i e u r au Y a n e . T g é 
munlqué allemand du 2 Janvier a - „ , „ „ , ^ ^ j . n n f c . j , Tchang-
gnaialt qu'un deetre^er ennemi avait | K M _ c h e k a ^ ^ ^ u 

* r t . i ° U l A ^ q ^ J l ^ ~ ^ e ^ * é 1 é ! m * m ' P*rl<>*' P ;u» <". 2 000 tué». 
Des bombardiers américains 
at taquent nn navire-hôpital 

dans le port de Rangoon 

Toklo. 12 Janvier. — On mande 
Tait oaTrlr à «on peuple que du aan«.| flottille. Le communiqué britannique | d e shonan : 
« u kabeur e t le» Urme» Il a cru a)oute que le» unité» allemande» pu-
poovotx aapMque* et Juatlfler eonjrent regagner leur ba»e. 

U fant des moit à la marine 
américaine 

pour reconnaître tes pertes 
Amsterdam. 12 Janvier. — Le ser

vice brltarwUque d'lmror»nAtlon man
dé de Washington que le ministère 
de la marine dea Etate-Unla a donné 

Le S Janvier, trola bombardier» 
américain» ont attaqué le navire-
hopltal nippon » Arlbla Maru » qui 
»e trouvait dana le port de Ran
goon. 

Le raid n'a causé que dea dégât.» 
munîmes, les assaillante ayant été 
mi» en fuite Immédiatement par 
l'aviation xUppone. 

Conformément aux conventions 
internationales, l" « Arlbia Maru » 
portait nettement les signes dlstlnc-

draconlen en vue 
financement de la guerre » en allé-
•ruant qu'il fallait de toute façon 
éviter un effondrement k l lesue du 
conflit. Le spectre de l'Inflation 
plane sur ton exposé tout entier. 
quoique M Rooaevelt ait évidem
ment eu farde d'y ferre la moindre 
aetKa*»»»» I J!T_»ïï aoTr les noms des navires de 

Vm cnlffre. fantaMIque. qu at- ^ ^ tnîèrioaln» dont U paru ava i t , . 
aata* «a dette publique améiicaln», « ^ c a c n e e « pour dea ralama de eé- I tlf de navire-hôpital. .D'autre part. 
Uruatrent un programme qui, néora- l t e m ui ta ire » dons les communl- la visibilité était excellente, ce qui 
ealrament et en tenant compte *•» a u e s prècédepts exclut la possibilité d'une erreur 

** Il s'agit de» bAttmenU eulvants il de la part de» aoaalllants. 
le porte-avion» « Hornet » qui aurait 
été coulé par des unités américaines 
aprèa avoir été al fortement endom
magé dan» le combat du 2« octobre 
devant Santa-Crua contre le» Nip
pon», que toute rernlee en état eût 
été arnpoeslbl» : le» croiseur» léeers 
« Juneau », et « Artsnte » et le» de»-
«oyers t Custolng». « Preston», 
« B e n h a m » . « Walke ». «Mfcussen». 
cLaffey». et eBerton» qui ont été 
coulé» par l'action de l e n n e m l les 
13 et 15 novembre, dans la bataille 
de Quadalquanar. Le crolaeur »Nor-
thampton» a été coulé dana 1» nui t 
du 1er décembre, au cour» d'un com
bat oui s'est déroulé au nord de 
Quadalquanar. 

La p ê n e en Afrique 
(SUITE M LA PREMIÈRE r .CEl 

Ponr pas ser leurs blessures. . . 

Madrid, la Janvier. — On mande 
d'Algéalra» qu'un contre-torpilleur 
britannique gravement endommagé 
alnal qu'un crolaeur lourd, sont arri
vés lundi dan» le port de Gibraltar 

U n conseil militaire anglo-américain 
pour organiser 

les dissidents français 
Le rédacteur mrrltalre d'une agence 

allemande annonce la constitution 
d'un Conseil militaire anglo-améri
cain destiné à l'organisation des for
ces dissidente» placée», sous le com-
mar.dement de l'ex-général Otraud 
Examinant l'esprit des formations de 
Olraud. 11 écrit que cl les éléments 
français ni lea Indigènes ne sont 
pressés de se battre pour lea Anglo-
saxon» Quant aux Indigène» l'atti
tude dea force» d'oomrpatlon à leur 
égard n'est pas faite pour faciliter 
les choses. Le différend de Oaulle-
Qlraud ne manquera pas non plus 
d'avoir des répercussion» aur les évé
nement» 

L'ex-rénéral Girand 
n'enconrage («ère set partisans 

L'ex-général Olraud. prenant la 
parole à Niamey, dans le Soudan, a 
souligné la puissance de» force» de 
l'Axe qui opèrent en Tunisie 

< Ce» force», a-t-U dit. constituent 
une armée bien équipée qui se bat 
vaillamment. » 

Il parla ensuite de l'inaotlvité des 
troupes anglo-américaines, arguant 
des difficulté» du terrain et de l'im-

M. PHILIPPE HENM0T 
va taira uni eanfirtnet 

à Paris 
Paru, 13 janvier. — 1£. Philippe 

Benrlot «*t arrivé mardi à Parla où 
U doit dotoner un*? ooqiXèrtmoe au 
Théâtre de U M&deleln»e, oontérence 
fcntltu.ée : t Aux écoutea as 1* 
guerre ». M. Benrlot a fait au < Pe
t i t Parieteai » un* déclaration dont 
voici l'eaaenttei : 

c En avril, j'ai parcouru toutes D 6 $ OUVritTS OU D a r d 
noa viUea lniportavntea d'A.O.F*. e t ' 
en Juin celles du Maroc. Les popu
lations de notre empire étalent d'un 
loyal isnv total. Leur défection invo
lontaire fut causée par la trahison 
dea chefs et des fonctionnaires. 

» Aussi grave que soit notre dé
nuement, la France peut ae relever. 
Il est temps d'écarter |asj illualone et 
de» se Bevrer autour du Maréchal, su
prême gardien de l'unité française. 

» J'ai parlé à la moitié de la 
France, à une grande partie de la 
France Impérial»? aujourd'hui cap
tive, mais J'al aussi entendu son 
message et 11 me sera doux de por
ter à Parla 1 éoho de« battements de 
son cœur. 

L»? conférencier a aussi déclaré que 
les milliers de lettres que lui valent 
ses causeries à la radio, qui lui arri
vent de l'une ou de Vautre zone 
montrent que. malgré tout, la 
masa.? dea Français ralliée autour du 
Maréchal et du président Laval est 
déterminée & les suivre, » 

CHRONIQUE 
RÉGIONALE 

j ^ — ^ ^ ^ ^ ^ ^ — - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ a - j p j - j i 1 

LA RELÈVE 

partent pour l'Allemagne 
Mardi, »er» la fin de l'après-midi, un 

Important contingent d'ouvrier» epé-
claltata de Lille, Roubalx, Tourcoing. 
Lena Arras, etc. a quitté LAle à desti
nation des usines du Relch. 

«uequee femmes qui svaient aussi 
signé un contrat de travail aocomp»-
gnalent leurs mars. A Valenclennei et 
à Maubeuge d'autre» travailleurs se 
joignirent au convoi. 

Ainsi se poursuit l'émouvant geste 
de la relève. 

Un nouveau groupa 
da prisonniars libérés 

ost arrivé à Lille., 

La* producteurs qui sont an retard 
dans leur» livraisons sont Invités à li
vrer dans te plus bref délai à leur orga. 
u s m t stookeur toutes k>i quantités de 
ble qu'tta doivent au ravitaillement du 
pays. En cas de force majeure (man
que de logement de l'organisme 
•tockeur ou manq ue de moyens de 
traosport) les producteurs devront 
sousorire fenaiédlatement l'engagement 
de livraison différée prévu par la ré
glementation de l'Office des céréales. 

Des amandes administratives de 1.000 
4 5.000 fr. par quintal seront Indicées 
a ceux qui' auront fait une déclaration 
de b*tJta*?r inexacte et non rectifiée 
ainsi qu'aux producteurs qui n'auront 
pas satisfait à l'obligation de livrer. 

LILLE 

Mardi, vers 13 h., un Important coi 
'•ngent de prisonniers, libéré» au tlt 

lglnaires de la régii 

Dans le discours da trône, 

LE R 0 1 DE S U È D E 
portance des point» d appui tenu» EXPRIME LA FERME VOLONTÉ. 
par l'adversaire. D reconnut cepen-j [ )£ S O N P A Y S 
dant que le» troupes du général El- U^ D É F E N D R E SA NEUTRALITÉ ! Tandis qu'un v n " d'honneûrTêÛT l y« 1 » n t l n ' Lamérand née Notred: 
semtiower auraient pu avancer p)ua|»' . t i/s>rCIILTIVI. on. n t u i n n u i L ^ ^ ^ 1 1 1 I l i p K > u r dépa-tementa! 7 0 •»»• • » » profession, domlcirée 
rapidement, mais au prix de pertes Stockholm. 12 Janvier. — B — a l » de la Maison du prisonnier soubalta. e n ' L " l , - . l e l - ru* Sa nt-And ré Cette dam 

IL PROMKNAI1 SON B t B l DANS 
L'NB VOITURE VOLfet. — Alexandre 
Curnelle, 30 ans. demeurant à Thu-
mesn.l, 41. route d Arras. ne possé 
dant pas d° voiture d'enfant pour 
promener son bébé s'appropria celle 
de M. Maurice Monnoite. professeur 

. • » » . ' . VT.V* * U i r * venant ; 2 . parvis Saint-Maurice à Lille. Puis. 
ï » . ^ i . n S H ^ Ï ? K * "U r ' q U * ' d e "accompagné d» sa femme, 11 partit 
8 ^ L ? a r d e ° o m b

J r e u x parente et amis,»,, promenade en poussant le petit 
« _ d o s . m . e m b r e « d < * dlff"»nu centrée véhicule. Le Hasard voulut que rue 

dulU à la saint-Sauveur M Monnotte rencontrtt 
lu Mo-ig, t r iô curnelle. malgré ses bonnes le 

tentions a été dHéré au parquet el 
aa femme, a qui Von a dressé un oro 
ce» vert>al pour complicité, a été laissée 

—-.en lirjerté en ralwn du Jeune âge 
général aux prisonniers de guerre du ' 
d.'recteur et de» principaux chel» de, 
service de la Maison du prisonnier du ! trtŒ INQUIÉTANTE DISPARITIOV 
directeur dea Centres d'entr'alde e t — Lundi à 17 h on a «lanalé à .« 
du di'recteur des Centres de libération Policé la disparition de Mme veuve 

Maison des prisonniers, 31. 
Unel. où une réception am.cale avait 
été organisée en leur honneur. 

On y remarquait la présence de »«.,„«. 
1 Inspecteur région»! du commlMarlst en lioerté 

enfant 

La Vie Sportive 
rUOTBAlX-AclBUCLATlON 

Pour rajeunir les cadres, 

les " espoirs " 
du Nord et du Sud 

seront opposés 
à l'équipe de France 

Faute de grive» — c'eat-e-dlre de 
matchee Internationaux — M. Gaston 
Barrtau v.*ent de reprendre une vieille 
idée: oel.e de mettre sur pied uns 
équipe de France de Jeune» et de l'op
poser aux habituels sélectionnés Inter
nationaux... Une Idée excellente, d'ail
leurs, car elle permettra peut-être la 
découverte — pas pour tout le monde! 
— de talents nouveaux au moment où 
l'on s'accorde à dire que lea c vieux » 
Joueurs, ou du moins ceux qui sont 
depuis longtemps déjà en exercice. 
sont pour ia plupart en régression. 

Le Jeudi 18 février donc, les sespolrs» 
de la aone nord et de la zone sud 
seront sux prises à Par*. A l'iseu» Ci 
ce match, sera formée une équipe. 
dont aucun dea éléments ns devra 
avoir plu» de 24 an», et qui rencon
trera trois Jour» plus tard, le 21, lea 
«chevronnés» de l'équipe de France. 

...Deux matche» qui ne vaudront 
sans doute pas le» rencontre» Interna. 
t tonales prévues, maie qui' n'en auront 
pas moins un intérêt certain. 

Stockholm. 12 Janver. — Dans le 
discours du trône, qu'il a prononcé à 
l'occasion de la première seseion parle
mentaire, le roi Gustave a déclaré que, 
malgré la tension grandissante de la 
situation politique mond aie. l'année 
dernière, la Suéde était parvenue a 
maintenir se» relation» amicales avec 
les puissances étrangères. 

« Mais. a-t-U ajouté, pendant toute 
la durée du confl t. le pays devra tenir 
compte des périls qui rendent néces
saire une vigilance constante et c'est 
dans cet esprit d'ailleurs que les pro-
chaîna mol» verront ae renforcer 

r a annonce que la nuit a e r - | i , I T l " p " . "* i«^» »r»uwr ur^ustpruMu . r . . i . U i i . m L^.IV nu wr« 
nm M i n h r a ï u . arrestation» I dans ses paroles et ses écrits de fscon I prisonniers bKasé» ou l 
.*»••• . ' • . » » _ i L " ™ ,!!!!•' U empêcher tout ce qui pourrait faire! triés d'Allemagne, a^çus 

it été opérée» a Alger, sur » o r - | d o u M r d a n j , M n t t r â n g e r s d e u j o r e s de la section aanita 

esrrtbles réalité» d s la guerre 
totale » — pour reprendre le mot 
de M. Roosevelt lui-même — condui
ront fatalement le peuple améri
cain vers l'abîme et le désastre. 

Pomr éviter tout raipillar» 
Xissesi il.in la janvier. — D'après 

I* agi lin» américain d'Information. 
lea dJriejeanU du Conares auraient 
déclaré lundi que le projet de bud
get esreit soumis a un examan mt-
xwtseux afin d'éviter tout easpll-
lasje dans lee dépense» mllstairea 

Les répobbcaini 
•Usaporo ivent la nomination 

de M. FH/BB 

tsMeklsolm. 12 >anvler. — On 
WMllIISjli»! t l ' i United 

Press > que la nomination de If. 
Flvnn eau fcnotlone de ministre et 
de isoiasiiiitsrit personnel de M. 
KOosaveU an Austral»» sera vive-
nsane discutée dana le» milieux po-
UskTuee améneams 

An OtsnaTS», ajoute-t-on. lea répu
blicain» ont désapprouvé cette pro
motion at l'on se demande el le 
• t u a i fc» rauflera. 

LE GESTE DE NANKIN 
( S U m DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La f a * r r e aérienne 
dant le Sud du Pacifique 

Toklo. 13 Janvier. — L'aviation de 
l'armée de terre nippone, qui parti
cipe actuellement aux opérations 
terrestres et aux transports, a engagé 
la lutte avec de puissantes forma
tions aériennes ennemies dans le 
Sud du Pacifique. 

Depuis la n n de décembre, les 
résultats de ces engagements sont 
les suivants : 

34 avions enpctrrs abattus. 
3 détruits au sol. 
Nos pertes se m,anent a 10 appa

reils, qui ont piqué sur leur but 
et ne sont pas rentrés à leur base. 

LOTERIE NATIONALE 
(J'infff-rjnmiièmr tranche) 

Le N' 069.622 
gagne 5.000.000 de francs 

dant la série A 
et 1.000.000 de fr. dans la série B 

Les numéros suivants 
70«.m — 145.13* — S39.189 — 411.M.1V 
gagnent 1 MM aoo de fr. dans In série A 

et 20*000 rr. dans la série B 
Les numéros suivants 

192.06* — 099.927 
142.19g — 132.613 
gagnent son 000 francs dans U «erie A j formément 

et 100.000 francs dans la série B. 

UNE DECLARATION Toklo. 12 Janvier. — Dan» un com-
munloue publié lundi, le départe-

^ V S S c - r VS2SXM LUCIEN PRÉSIDENT 
. Hjrnet » jaugeant 19 000 tonnes, de 
3 croiseurs e t de 7 contre-torpineurs., n l l f U I I 
pertes remontant aux engagements i **\t v i u u i 
navals oui ont eu lieu dans le Pacl- i 
flque sud entra le 25 octobre et le 30 I (SUIT» Dl LA PRKMIBRR FAC«) 
novembre 1942. A Toklo. on Interprète cet aveu 
tardif comme un nouvel exemple de 
la politique d u ministère de la ma
rine américaine qui cache délibéré
ment ses pertes e n vue de maintenir 
son pTeetlge rntact aux yeux de l'opi
nion américaine. 

que . S n . t £ n a ^ o 3 r ^ n ^ I.JOUU-, .tayeralt d'alUeur,. 
* _ ^ 1 , - , i « ~ A. trou oorte- isu' ' »U"™ argument sérieux. » 

Alessandrl précisa en outre. 

Santiago du Chili, 12 Janvier. — 
Dans un manifeste adressé à la po
pulation, M. Aleasandrt. ancien pré
sident du Chili, a déclaré qu'une 
rupture a w c les puissances de l'Axe 
serait une manoeuvre pour le moins 
« inopportune ». 

» Toute résolution en ce sens, 
Les récente* cérémonies du jour 

de rAn ont rappelé, en effet, que - ^ - - S iTcc^a*e"~de' 'troU porté- ! s u r » u c u n »rs™«nent' sérieux 
le gouvernement de Tcftouno-Klnol^ion», dont le «Homet». d'— ' 
«ntretirttt toujours un représentant 
à Vichy, alors que nous persistons 
à ignorer le régime national de 
Nmkin. 

N'tst-U pas tempe de nous souve
nir qu» si l'Indochine est la seule 
colonie qui nous reste et que si nous 
tommes seuls parmi les Européens 
à conserver notre souveraineté dans 
le Pacifique oriental c'est à l'ordre 

à notre collaboration 
le Japon que nous le devons 7 contre-torpilleur» coulés supérieur * 

celui que lee Japonal» avalent an-
E* contre-partie de l'appui qui nonce à l'époque, 

taaajj art ainsi fourni, notre devoir 
est de rompre avec Tchang-Kaï-
Chek. dont le premier souci en cas 
de victoire serait certainement de 
mous expulser de l'Indochine. 

En outre, la reconnaissance du 
Manâchoukouo et d u gouvernement 
d» Nenktn s'impose 

C* sont là des actes diplomatiques 
fui ne nous demanderont pas grand 
effort. 

Pomr une fois, saurons-nous les 
eaeompUr de notre propre initia-
ttpe au moment opportun, alors que 
le* événements peuvent nous y con-
trtstndre demain sans que nous en 
teoottkms le moindre profit. 

Dorte-èvlons non Identifié, de trois que, depuis la résolution votée par 
crrxleeurs et d'un destroyer. En outre, i le Sénat, le 25 Juin 1942. la s i tua-
Il avait été annoncé que trola navire» I tlon Internationale ne s'est pas m o 
de guerre non spécifiés et t">l» con- dlfiée. 
tre-torpUleurs avalent été sévère- Traitant ensuite des promesses 
ment endotnrnagé». On soit donc que I faites lors de la « déclaration d*-
le» chiffres américains concordent I l'Atlantique », l'ex - président Ht 
avec la liste des pertes annoncées par observer que les Chiliens veulent 
Toklo, du moins en ce qui concerne être U* < amis . mais non les c vas-
le < Hornet » et lea croiseurs t taux » des Etats-Unis. 

On rappelle enfin à Toklo que l e s ' / J ^ f " ' * P ^ ' d e n t Rio» a dê -
AmeTiwTnTont donné u n chiffre de claré lui-même q u u n - rupture avec 

l'Axe signifierait la guerre, souligna 
encore M. Alessandrl. on est en droit 
de se demander pour quel motif on 
irait Jusqu'à courir un tel risque, 
d'autant plus que la grande majo-

i antre le Japon et 
ti»at»ls» ont été repris 

ton entre IL Kurtyexna, u n 
nippon et le gouverneur gé-

gsjanl Dscoux 

La participation italienne 
Le» sous-marlns italiens ont coulé 

depuis le début de l s guerre, trente jture, ni la guerre 
navires de guerre ennemis Jaugeant L'ex-présldent conclut 
140.000 t. e t 154 vapeurs totalisant que 1 
environ 1 200.000 tonn»». 

En ce qui concerne le nombre de 
184 unité» ennemie» coulées. U s'agit 
là de. constatation» Indiscutables 
l ia i s les sous-marlns Italien» ont in
fligé à l'adversaire des pertes bien 
plus sensible» »1 l'on t ient compte des 
navire» endommagés. 

Le oomrnendant de sous-marin Ita
lien 1» plu» glorieux, eet le! capitaine 
de corvette Fecla dl Cossato, qui a 
envoyé par le fond 17 vapeurs, un 
crolaeur. a abattu un appareil qua
drimoteur. II a anéanti en tout 
103 681 tonnes. En deuxième lieu se 
trouve le capitaine de (régate En»» 
Qrossl avec 97 873 tonne». La troi
sième place revient au capitaine de 
frégate Londanesa Catanl avec 80.000 
tonnes. 

rite d u pays ne désire « ni la rup-

en disant 
Chili devait renforcer davan

tage encore le3 liens de tradition
nelle amitié qui l'unissent à l'Argen
tine. 

M. Dnff Cooper 
Tondrait détourner l'attention 

des Américains 
de l'Empire britannique 

Stockholm. 12 Janvier. — On 
mande de Londres : 

Parlant à la « Royal Empire So
ciety ». M. Duff Cooper a déclaré : 

a Je voudrais parfois que les Amé
ricaine ne concentrassent pas toute 
leur attention sur l'Empire britan
nique. Il existe d'autre» empires 
français, par exemple, e t la colonie 
belge. 

» SI le» Anglais, poursuivit 

hors de proportions avec lés résul 
tats recherchés. 

s n ne faut pas s'illusionner sur 
les .Allemands, ajouta-t-ll . Ils com
battent bien. 11» ont la fol. Us pos
sèdent des cadres de valeur, u n ma
tériel excellent et une expérience de 
quatre années de guerre. Quant à 
nous, U nous faudra apprendre le 
guerre de 1943. » 

Le* arrestations continuent à Alger 
Alger, 13 Janvier. — Le cor-1 mesures d'ordre militaire 

respondant spécial de l'agence Le roi a invité son peuple à fsire 
Reuter a annoncé que la nuit <»er-)pr«ive^Jaji)lus grande clrconspectl--
nlère 
avalent e™ 
dre du général Bergeret, haut o o m - | f » r m , volonté de défendre la r>«ut."ii I 
mlasalre adjoint |du pays contre toute atte'nte éven 

. . . . jtuel'.e. TJ a exhorté le peuple à se fer 
Une Donne recrue l i rer les coudes, une solidarité clviatie el 

Londres. 12 Janvier. — Le quartier tsp'rituelle étant aussi nécessaire à *.s 
général gaulliste annonce q w . l'sn-1 •"*"'••» ""'J?1?",' q u ' n e 1<- *° n i ""' 
clen député de Saint-Denis Fernandl 1" 0 7» 1" matériel» 
Grenier est arrivé à Londres, n a 
apporté au mouvement gaulliste 
l'adhésion de ls section française de 
l'Internationale communiste. 

La destinée du capitaine L... 
Du récit d'un correspondant de 
guerre allemand : 

La destinée des Français qui. en 
Afrique du Nord, ont été livrés aux 
Américains par des trsltres. appar
tient, sans aucun doute, au chapitre 
le plus triste de cette guerre pour 
la liberté de l'Europe. 

Nous voici en présence d'un officier 
français qui n'a su échapper autre
ment à ses remords qu'en prenant la 
fuite devant les Britanniques et les 
Américains qui l'obligeaient à se bat
tre contre les défenseurs de son pro
pre continent. 

Ce qui est intéressant à noter pour 
le capitaine L.. . c'est que, pendant 
cette guerre. 11 fut prisonnier des 
Allemsnds. Tombé entre nos mslns 
sur la Marne en Juin 1940. 11 a passé 
six mois de captivité en Allemagne. 
Il fut libéré, par la suit», pour de» 
raison» de santé. s> gouvernement de 
Vichy l'envoya au Maroc comme com
missaire de» Affaires Indigènes — 
situation n i militaire ni civile. Du
rant un an et demi, 11 crut avo'r 
échappé à la guerre. Lorsque les 
Anglais et les Américains, après leurs 
pertes en Asie orientale, décidèrent 
de s'emparer de l'Empire colonial 
français, le capitaine L. fidèle au ma
réchal Pétaln. ae défendit contre les 
agresseurs. Son bataillon ï u t dure
ment éprouvé. Huit de ses officiers 
ont payé de leur vie leur fidélité au 
Maréchal et à l'Europe. Apre» que la 
réslstsnce française eut été brisée, les 
Américains a'etnpresaérent d'envoyer 
vers la Tunisie les troupe» qui ve
naient de se battre contre eux. 

Pour commencer, les Américains leur 
avalent promis de les mettre en ser
vice trois* mois après seulement. 
Ensuite, on changea d'avis, dans la 
crainte que les troupes, se ressaisis
sant, ne prissent d» nouveau les 
armes contre eux. C'est probablement 
la raison pour laquelle on a très mal 
équipé ce groupe de combat, envoyé 
au front «ans aucun moyen de com
munication. Pour chaque fustl-mltrafl-
leur. on a donné 250 balles ; pour 
chaque compagnie, un seul camion. 
Lorsqu'ils engagèrent le combat, les 
Français durent même se passer du 
soutien de l'artillerie qui leur avait 
pourtant été promis. 

De même qu'en 1940. les Anglsls 
considèrent encore à l'heur» actuelle 
les Français uniquement comme chair 
à canon, l e capitaine L... parle avec 
un profond et égal ressentiment de 
ceux des Américains qui « surveillent 
les ponts au Maroc et envolent les 
Français msl équipés au front mal
gré leurs promesse» de le» laisser se 
reposer pendant trois mois. » 

< En 1940. dlt-11. J'ai terriblement 
souffert de la défaite de la France, 
notamment en tant que prisonnier. 
Mais aujourd'hui Je préfère la capti
vité allemande à la liberté améri
caine ». 

quelques mots simples et touchants' la a quitté son domicile le 7 Janvier à 
bienvenue aux arrivants. ' 119 h 30 et depuis n'a plus donné signe 

Les prisonniers libérés prirent en- * • T " 
lte le chemin du Centre d'accueil de la rue des Bulsses où après déjeuner 

eurent lku les dern.éres formalité» de 
démobilisation. 

...ainsi que da nombreux 
blessés 

at malades rapatriés 

NORD 
UN TOURQIXNNOW ET UN WAT 

TRELOSIEN -ARRÊTES A LOOS. — 
Lundi s, 8 y 40, «ffsetuant une -vur-
vei.lsnce en gare ds Loos. des gardiens 
de la paix T.rent descendre d'un train 
venant de Bethune. quatre Individus 
porteurs de paquets volumineux 

OH REJOUERA E!S COUPE 

DIMAXCJIE 

Orchies demande 
l'application do règlement 

qui prévoit 
le forfait de 1U1CL. 

On rejouera dimanche en Coups 

bien 

> même Jour, à quelques minutes vu . des agent» deux d'entre eux prl-l'*» matchea qui n'ont pu se dérou.er 
tervaile. un train venant de Par* rent la fuite. Le gardien de la paix.'a semaine dernière. Tel est le règ.e-

menalt à Lille un certa.li nombre de Lemalre se mit à leur poursuite sans [nient ' 
ma ades râpa- toutefo» réussir à le» rejoindre Bien que U commission de la Coupe 
ipar des mem. 'L'un des deux fuyards se déchar- ? »'t pas encore Jugé officiellement 

itaire automobile *ea de .es paquets qui contenaient les cas litigieux d . Bruay « t f c l O l . 
fémln/ne: M'" Maille. H a . ' Blauve. 7 xllur de viande de porc p-**- '• secrétariat de la Fédérât i n 
Delaby. Jacqueline Caries Deroubalx. ' Des deux autres Individus : l'un, « « t "aviser 1 Bcce.slor qu il devsit 
Pelletier et par le lieutenant Mullr . Jules Fiamsnt, 43 an», demeurant à l « l n e r à 1 organisation de son matCi 
gestionnaire de l'hôpital mlllta.Te u» Tourcoing. 81. rue de» Carllers. était I00?*™ B™ay. » \ , 
prrent place dan» dss ambulances quliporteur de 13 kilos de viande : l'autre.! « • " • en effet, prouvé que JJes 
le» conduisirent k l'hôpital m.ïltalre Antoine Debceuf 43. sns. domicilié ,|Bruaysien» - qui avalent lautory*. 
ou un repas leur fut servi. Wsttrelo». carrière Bonté, en transpor-

Dans .a matinée la section sanltalrejta t 14 kilo» 
automobile fêmln.'ne avait reçu à ltiO- I Interroeés sur la provenance de cette 
pitnl militaire M"" la comtesse de Fou-Imsnchandlse ils déclarèrent l'avoir 
eault, d*ectrtce des conductrices sanl-1achetée à raison de «5 fr. le kilo à Cts 
taire» de Paris et M"" de Peyer.tnhoff. I cultivateur» de Pernes-en Artois. Fia-
directrice des services locaux. msnt et Debceuf ont été déféré» au 

Au coure d'un lunch offert par les Parquet et la viande a été remise au 
conductrice» lilloises et auquel assis- leervlce du ravitaillement général. 
talent le colonel Sergeant, le lleute-1 "— • 
nant-colonel Descamps et le lieute
nant Muller. Mnl" la comteses de Fou
cault se déclara très satisfaite de sa 
tcurnée d'inspection. 

départ » pour Roubalx et qu'yen» 
panne les empêcha d'arriver. Il y a 
donc là un cas de force majeure qui 
plaidera vra'-^emblablement en leur 
faveur. 

Tout autre est la s'tuat'.on de l'O I. 
CL. En effet, les dirigeants orehéslens 
se ront fort de prouver qu'il était 
possible à leurs adversaires de rallier 
Orchies par deux trains, un le matin, 
un le midi (celui que prit l'artiltre '), 

Orchies va donc .êemsnder l'appli
cation pure et simple du règlement 
qut prévoit le forfait de l'OIC.L 

-r Réglementairement par'.ant. en effet. 
P l u s H*» hi .n« H'artiar q n i • T , , e » t ««*•••»• d « " femmes n n e semble na. eue le» Lin»* pu.: 
r iUS a e DOns d a c n a t , à yU-à-Marles, sont arrêté* | r n t "> n *r p r n "* évid.mmr,,, 

Ét>n tonct A** H»tsàva2l dommacre q u u n match de cette 'm* 
C n C A S Q C « j e H l l -ux voyageuses, qui étalent des- portance n'P't pu *-•• «lérouW tmortl-

ndues du train de Lille à U_halte,Tement. mi t , on avoue comprendre 
mal pourouol Lille n'a nat. voulu au 

de présence sur »e 

PAS-DE-CALAIS 
Trois bandits masqués 

de Vls-e Marie». Mme» H ska, 27 ans 
B. Jay-en Artois, et Au-lmoins fa're 

Duff Cooper, Lassaient après la 
guerre de Jouer l e rôle Important 
qu'Us assument aujourd'hui dans le 
mande, cela signifierait qu'une autre 
puissance prendrait leur place. » 

Comme on lui demandait al cette 
< relève » serait souhaitable, l'ora
teur ajouta : 

e Ce aéra la tache dea nations 
alliée» et en particulier de la Oran-
cle-BretAft-rv et des Etau-Unl» de 
diriger le» peuple» qui o n t connu u n 
destin malheureux, de le» assister et 
de les Introduire dana un m a 
soumis n o n plus au principe de 
l'« mdépsndanoe », mal» à celui de 
la eoilahoratlon e t de la dépendance 
réciproque. > 

A dater de ce Jour. U ne sera plu 
469.K2 - 5(!«.«M idellTfé de bons d'achat d'habillement i domiciliée 
749.97» - 073 Mu!" de chaussure» en e u de deulU con- gustlnlak, demeurant VblvlÔ'n.7urent|të™"n ' 

au*24 dPécemnreuT",-**' d l m * n o h " »° ; r' P»r trois Et ce cas particulier va sans doute 
I S . u '* "" "*"" u u 2 4 "ecemnre individus masquon qui le» dépouillé- nous valoir v.n iwsu du*l orato're à 

Tous les numéros se terminant par "' â  V*™. Û u ? ' . Zî!1*.*' d u n M c * m m , n '* commission de !a Coupe entre Ifs 
4S.729 gagnent 75.000 fr. dans U wrie A * ^ " . " t ' S Î " "* ** Pièces|avocats des deux cause.v 

et 5(1 ooo fr. dans la série n 
LE S. C. JUSTICE DE ROUBAIX. 

différentes reprises, on a attiré %?„"''•? ?™rl.?>>X™'A 'Jïïïïïï".?.": I f B b.* ,.t»nt dimanche A. J-Ohlsialn 
Le» numéro» 
M term. par 

S 
7 

0 0 
935 

9393 
9.786 
4.273 
9fc75 
5.174 
4.297 

18 811 
71.ie5 
94 096 
08.77» 
07.136 
04 933 
31 914 
49 621 
sa.ui 

gagnent 
•n série a 

11» — 

«• — S»» — 
î.oœ — 
«..es» — 
x.saé — 
4.008 — 
4.M* — 
S.000 — 
S 00» — 

u.eoe — 
12.00» — 
12 000 — 
12 000 — 
12 00» — 
M.O»» — 
20.000 — 
20.000 — 
20.000 — 

gagnent 
en série B 

U» — 
22» — 

1.00» — 
4 OU» — 
7 504 — 
7.50» — 

10 000 — 
10.000 — 
13.00» — 
20.00» — 
25.00» — 
25.000 -
25.000 — 
J5 00» — 
25.00» — 
25.»00 — 
25.00» — 
25.00» — 
25.00» — 

Nous publions ces résultais sous 
réserve d'erreurs de transmission. 

Communiqués par le Crédit du Nord. 

CAUNET 
Naissances 

— M. et M»» Urbain Schoorelis-
Provoyeur, Madame veuve Arthur 
Danel-Vandenbusche, M. et Madame 
Hector Schoorens-Danel. sont heu
reux de voua annoncer la naissance 
de leur pet l t -nls et fils Jean-Claude. 

15, rue Jean-Jaurès, Wattrelos. 
548. rue de Lamnoy. Roubalx. d 

— Monsieur et Madame J. Pou-
laln-Vandenboeaert sont heureux de 
vous annoncer la naissance de leur 
fille Françoise. 

Roubalx, 15, rue Cuvler. 
Maternité de Croix. 12603d 
- a Colette e t André Legleye sont 

heureux de vous annoncer la nais
sance de leur pet i te soeur Thérèse. 

De la part de Monsieur et Madame 
André Legleye-Bonte. 

Tourcoing, le B Janvier 1943. 
138, rue Nationale. 

58, rue de Roubalx. 71775a 
L-rlr, 

Fiançailles 
— M. e t Mm. Clément Christ orv-

Poilet sont heureux d'annoncer les 
flan caille» d e leur sœur, auta Chris-
tory avec Monsieur Francis tilllet. 

00, ru» d u Château. Tourcoing. 
25 bis, rue Jasmin, Parla (16"). 'sanction pour leur auteur 

l'attention de» consommateur» sur. le» 
difficultés rencontrées pour l'attribu
tion des bons de chaussures. 

Dans ces conditions, seules les per
sonnes tltulrlres d'une carte de tra-
vaHeurs lourds, ou ayant une profes
sion les astreignant à de longues 
marches, peuvent prétendre à l'attri
bution des chaussures c usags travail » 
ou » usage ville ». les autres consom
mateurs seront obligatoirement clas-
sén dans la catégorie « fantaisie ». 

En ce qui concerne les enfants, la 
commission d'examen des chaussures 
se trouve dans l'obligation de elasser 
d'office de nombretises demande» en 
catégorie « fantaisie » les contin
gents « fantaisie » étant plus Impor
tants que lea contingents c usage » 

Rappelons en outre que les chaus
sures < ussge ville » pour femmes 
sont réservée» uniquement aux futu
res mamans. 

Communiqués 
de la Préfecture 
Aux commerçants 

tlon et l'arrestation des coupables : D»r 3 à n • 
P Mlchalssk. François Tocha et m „ t suivi 
Alexandre Capryk. tous trois mineure' adverVal-V 
à Calonne Rcouart Ces Individus, qui1 

ont passé de» aveux complets, nnt] 
été ècrouêa. DIMANCHE... 

ROUBAIX VH VOL D'ESSENCE A BOrLETX-

nu,iï°\'£^vï..!^aJŒX?£\ CONTRE NŒUX-LES-MINES 
battage de la récolte ont été volés _ 
dans k hangar cadenassé ou II» étalent _ r ? u r i * première fols, le reput» 
en dépôt pour le compte du syndicat B o x l?«" club Labours» Nceux-les-MInes agricole de Bolsleuxau-Mont 

TRIBUNAUX 
TMBUNAL CORKICTIOiaiEL 

N ULLI 
Audience du 12 Janvier 1»W 

Présidence de M. Toulza 
Outrages à magistrat. — Léoi R-y 

naert. cafetier à Blandaln, a tenu des 
propos désobligeants et Injurier-, a 
l'égard du maire d'une commuas fran
çaise voisine. 11 fera 15 Jours de prison, 

Violences et rébellion. — Qérsrd Oo^e. 
d'Estaimpuls, a été surpris par sst g*a-
darme» alors qu'il circulai» Irégu..».'»-
ment à bicyclette, ceux-ci l'arreté-ent 
afin de vérifier son Identité, n leur Jeta 
sa machine dan» les Jambes et leur 
porta des cougis afin ds s'échapper. 

Il a à répondre de ces faits devant 

en pommes de terre 
Le bureau du comité central de ravi

taillement des pommes de terre pour 
le Nord. 110 rue Jaoquemars-Olêlée à 'e tribunal qui le condamne par défau, 
L.'le. procédera à l'étude de nouvelles » * mois de prison. 
demandes de cartes profession nelle»1 A b u » "e c o n n u ce. — Léon Wvffels 
qui lui seront adressée» au coure de» rue Uuetave-Dubeld. à Croix 
mois de Janvier et février 

(professeur Raov Font».ne), viendra 
dimanche à Routaix rencontre: .<s 
excellents pugll^tes le l'Académie 
des sports. Les huit combats épingles 
au programme doivent faire assister 
le» habitués des réunions de VAS R. 
à des matehes Lntéresssnts. 

Voici l'ordre des rencontres cul 
commenceront à 15 h • 

Fontslne. 62 k (KLM) contre se-
ssrd. «2 k. (ASH>: — B.iisme. 58 k. 
(NLM) contre A. Henneus? 58 k. 
(A8R1 : — Leei* 54 k (NLM> con-

'tre Sletrw. 53 k (ASRl : — Oul'le-
Iment. 82 k -Nl^f) contre Verrr.an-
tjère. 61 ». ( A S R i ; _ rauve-gues t» 
kilos 'KLM! contre Crévecteur, «5 k 
'salle Pottleri ; — Ducarton. 59 k 
'NLM1 contre Henneblrq. 59 k A3S1; 
— Tison. 59 k (NLMi contre Vsncau-
wenbersrlie. 59 k (ASRl : — Purd na. 
50 k (NLM1 contre Denis. 50 k >8RI 

Prix des places : rings. 10 fr : rx^ 
nul»:-»». 5 fr location sans frais à 
l ' A S R . café des Sports. 41, rue du 

En conséquence, les Intéressés, gros
sistes e t détaillants, qui pourraient 
produ-Ye des références relatives aux 
années 1938-3» sont Invités à faire leur 
demande aans retard. 

n est rappelé que les transactions 
commerciales se rapportant à la pom
me de terre sont Interdites aux per
sonne» dépourvues d'une carte profes
sionnelle. 

valt dans le réservoir du camlop de 
son employeur certaines quantité» de 
gaz-otl qu'il revendait ensuite. Ce ma
nège trop savant lui vaut un mol» tre 
prl»on. 

Lait mouillé. — Marie-Louis» Ahagt. 
femme Delorolx, 2, rue de Wlnh.wte. 

Wattrelos. est prévenu» d'avoir 
mouillé » «on lait dans la proportion 

de • % , «> tribunal lui inr.igs 15 
Jour» de prison aveo sursis «r»l 000 fr. 
d'amende. 

La livraison des blés 
Les contrôles de l'Office des céréales 

ont permis de relever d'asses fréquen
tes inexactitudes dans les déclarations 
de battages. En outre, de nombreux 
producteurs, dont les battage» «ont 
achevés ou très avancés, n'ont pas livré 
aux organisme» etoexeurs, conformé
ment à la réglementation qui rend la 
livraison obligatoire dans les huit Jour» 
suivant l'opération de battage. 

Les assujettis à l s déclaration de 
battages (entrepreneurs ou producteurs 
disposant d'une batteuse) sont invités 
à rectifier, le cas échéant, leur décla
ration, dans le plus bref délai, par 
lettre envoyée au Comité départemen
tal des battages. 

Ces rectlflcatlone fartes volontalre-
men. seront admise» sans entraîner de 

LES COURSES 
A Vincennt» 

Prix de Cagny. — 1. Rceeof B : 2. 
Raquette ; 3. Hesdy : 4. Revanche 11. 
— o . ia : pi. 13, ai, 24. 

Prix de SartUly. — l. Nul Espoir ; 
2. Plerry T. — Q. 14 ; pi. 12, 17. — 
Jumelé : 28. 

Prix de Marjevols. — 1. Querella : 
2. Qulntu» de Smyrne. — Q. 21 ; pi. 
1« 41. — Jumelé : 128. 

Prix de Cresseron». — 1. Rex Wil
liams n : 2. Résolu ; 3. Rose Williams. 
— O. 85 ; p : 33. 42. 118. 

Prix dé* Biais. 1 Plume au Vent 
; 2. Parisien ; 3. Quiohérl. — Q. 41 ; 

pi. 20. 21, 42. 
prix da Pamlei». — 1. Pierrot du 

Temple ; 2. Polkante ; 3. Orange T. — 

Les championnats régionaux 
amateurs 

Nord, Pas-de-Calais . S o m m e 
Ce» championnats se disputeront le 

dimanche 31. à Lille, salle de l'Or. 

Inorganisation en a été confiée au 
B. C. Lillois. Ils ne sont ouverts 
qu'aux boxeurs de nationalité fran
çaise résidant depuis sut mois dans 
les départements du Nord, du Pas-
de-Calais et de la Somme et en pos
session de la licence 1943. Tous le» 
amateurs classés en 1" série ainsi 
que les champions départementaux 
1943 et finalistes sont tenus de s'en, 
gager, aans quoi U leur sera Interdit 
de boxer Jusqu'au 1 " avril 1943. 

Envoyer les engagements signés par 
les amateurs à M. Lhernould. délrgué 
départemental. 5. rue du Chevalier. 
Prançals. à Cille, avec 2 fr. t n timbres 
poste, pour le 20 Janvier. 

Aucune réunion de boxe d'smateur» 
ou de professionnels ne pourra être 
organisée le 31 Janvier dans un rayon 
de 30 kilomètre». 

i 77 : at, 2a. 24. 14s. 
Prix de ThionvUle. — 1. Qulrlus I 
Qulnévllle n . — O. 18 : pL 11. 11! 

— Jumelé : 52. 

PMfrkMea «a a Jeemal d» asrakaxt 
«ai U Janvier l M t . — N* 78. 

Le parfum 
ide la dame 

en noir 
LEKOL'X 

arriva au château un» 
r événement. Je guettai 

ses* laassar du haut d u bousevard 
ta l'O»»—» et, atts» que je le v u 
sur le bord ta la mer. Je couru» à 
loi . n m e coupa la paroi» dé» ma 

it»ni»iiil» d'»xpllc»tlon ai 
tout ta suite si J'avais 

fa i t a a » bonne peohe. mais Je 
• a s tvssssaala point à l'eepie—loo de 
axea lesssrd laqal—ssiii. j e voulu» m» 

malin qu» lui et je 

une tre» bonne pèche t j'ai 
la vieux Bob 
Mate. J* haatasal Ma ép»u 

» Oh 

ha , SxeTj» »taf» 

« Allons donc I Vous saviez bien 
où vous nous conduisiez avec votre 
pèche et votre dépêche I » 

1 m e fixa d'un air étonné : 
Voua ignore» certainement en ce 

moment quelle peut être la portée 
de vos paroles, mon cher Balnclalr. 
•an» quoi voua m'auriez épargné la 
peine de protester contre une pa
reille accusation I 

— Mais quelle accusation I m'é-
ertal-js. 

— cel le d'avoir laissé le vieux Bob 
au fond de la grotte de Roméo et 
Juliette, sachant qu'il y agonisait 

Oh I on I fis-]», calmez-vous et 
rassurez-vous : 1» vieux Bob n'est 
pas à l'agoni». Il a un pied foulé, 
une épaule démise, ça n'est pas 
grave et son histoire est la plu» 
honnête d u monde : 11 prétend qu'il 
voulait voler le crâne du prince 
Oalltch I 

— Quelle drOle d'Idée I » ricana 
Rouletabille. 

Q ae pencha vers mol et. le» yeux 
tans laa yeux : 

e Voua croyez à cette histoire-là. 
vou» t... Et... c'est tout t Paa d'au
tre» blessure» t 

— 81. fis-js. n a une autre bles-
aur», malt le» docteur» viennent de 

a la poitrine déchirée. 
— La poitrine déchirée I reprit 

Rouletabille en me «errant nerveu
sement la main. Et comment est-
elle déchirée, cette poitrine ? 

— Nous ne savons paa : nous ne 
l'avona pas vue. Le vieux Bob est 
d'une étrange pudeur. Il n'a point 
voulu quitter sa redingote devant 
nous ; et sa redingote cachait »1 
bien sa blessure qu» noua na nous 
serions Jamais douté ta cette bles
sure-là si Walter n'était venu nous 
en parler, épouvanté qu'il était par 
1» azng qu'elle avait répandu. » 

< Mon oncle ne veut point de mol 
à son chevet, fit-elle en regardant 
Rouletabille aveo u n air d'anxiété 
que Je ne lui avala Jamais encore 
connu : C'est Incompréhensible I 

— Oh Madame I répliqua 1» re
porter en adressant 4 notre gr». 
cieuss hôtesse son aalut le plu» cé
rémonieux, je voua affirma qu'il n'y 
a rien au m o n t a d'Incompréhensi
ble, quand on veut u n peu as don 
ner la peine de comprendre I » JE 
U la félicita d'avoir retrouvé u n al 
bon oncle dans 1» moment qu'elle 
le croyait perdu. 

Mrs Edith, tout à fait renseigné» 
sur la pense» d» mon ami. allait 
tau répondre, quant» noua Cùsnaa re

joints par le prince Oalltch. O ve
nait chercher dea nouvelle» ta son 
ami vieux Bob, ayant appris l'acci
dent. Mrs Edith 1» rassura aur lea 
•ultee de l'équipée de son fantasti
que oncle e t pria le prince de par
donner à son parent son amour 
excessif pour le» p lus vieux crânes 
ds l'humanité, Ls prince aourlt avec 
grâce et politesse quand elle lui 
narra que l e vieux Bob avait voulu 
l e voler. 

» Voua retrouvera votre crâne, 
dit-elle, au fond de la grotte o ù M 
a roulé aveo lui... C'est lui qui me 
l'a dit... Rassurez-vous donc, prince, 
pour votre collection... » 

Le prince demanda encore de» dé
taxa. Il semblait curieux de l'affaire. 
Et Mrs Edith raconta que l'oncle 
lui avait avoua qu'il aaalt qui t té le 
fort d'Hercule par le chemin d u 
puits qui communique aveo la mer. 
Aussitôt qu'alla «ut encore ajouté 
cale, comme ) • m» lapp»!»!» l'»xpé-
rienc» du «eau d'eau de Rouleta
bille e t aussi les ferruree fermée». 
le» mensonge» d u vieux Bob repri
rent dana mon esprit tas propor
tion» gigantesque»: et j'étais sûr 
qu'il devait «n être ta marne pour 
tous ceux qui noua «mouraient, a l la 

foi. U 

Penllleto» da s Joaraal e s Eeakslx 
du IS Janvier 1943. — N- 32. 

Mademoiselle 
mon confrère 

par Jean DEMAIS 

— Dites-mol. Monsieur le Docteur. 
heureusement que-vous vous y con
naissez mieux «n médecine qu'en mé
canique. C'était seulement un des 
fils de vos accus qui s'était défait. 
C est étonnant qu» vous ne vous en 
soyez pas aperçu tout d» suite, rien 
qu'en levant le capot. 

— Enfin, 1» principal, coupa court 
Jacques, c'est que Js puisse repartir. 

Cérémonieusement, sou» l'ail In
quisiteur du mécano, 11 prit congé 
d'Yvonne, et ls» deux médecins se 
quittèrent. 

CHAPITRE XV 
UNION SACREE 

— Msl» baronne, c'est un» catas
trophe, songea donc I En raison de ce 
thé. J'avais commandé pour Jac
queline uns toilette ravissante, un* 
robe d'organdi. Jamais ma chère «n-

- I mmi gâtai 

— J'en doute d'autant moins, cher» 
amie, que votr» petite Jacqueline 
porte exqulsement la toilette. Mal» ce 
petit drame sera vite effacé : cette vi
site de M. Damplerre n'est que partie 
remise. 

— En «tes-vous bien certaine, ba
ronne T 

Sous ce coup droit de la femme du 
procureur ,1a baronne de Coursade 
perdit un peu de son assurance. 

— Je n'en doute pas, fit-elle avec 
conviction. 

Mais tel n'était pas l'aria d» Mm* 
Varln. 

— Pourtant, tout Lansac remarque 
qu'il change beaucoup, ce Jeun* mé
decin, depuis quelques semaines. Et 
c'est aussi l'avis de sa cousin». 

Et. définitive, l'épouse du magistrat 
conclut i 

— Il y a quelque chose. 
— Je pense comme vou». 
— Et /'al déjà mes soupçons. 
— Cs sont peut-être les mêmes qu» 

les miens... 
Sur es» paroles empreints» du bon 

sens le Plu» évident, le» deux autorités 
féminines s'étalent quittés». SU»» 
s'étalent comprises. Un* garde vigilant» 
allait épier Des moindres actes du 
docteur Damplerre. Surveillance d'au. 
tant plua facile qu'elle bénéficiait ds 
l'appui tacite d» Mus Fernande, mise 
dan» le complot. Aussi, dé» le lundi 
matin. Mm» Varln. malgré l'heure peu 
protocolaire, et vus la gravita de» r i . 

Oounede. Cm l'attendait. On maltrl 
sait mal son Impatience. 

— n a passé toute la Journée de 
dimanche à la Grand-Combe. 

— Chas le» « originaux » . 
— Oui. Mata pas seul. 
— Qui donc ? 
— Celle que vous soupçonnez. Et 

mol. je m'en suis doutée dés le début. 
— Sa » confrère » t 
— NatureUemant. la petit» Intri

gante. 
Cette nouvelle n'en était guère une 

pour la baronne, qu'on a vus confier 
tout récemment à Mil» Fernande sas 
•oupçona * ee sujet. Tout de même. 
devant cette confirmation, aile restait 
•uffoquee'. es qui accentua le triom
phe de Mme Varln. Celle-ci renché
rit : 

rage de Deiphin. La voiture du doc
teur était soi-disant en panne. En 
vérité. 1» mécanicien a tout de suite 
soupçonné qu» c'était un» panne... 
•astres, n l'a dit à mon Jardinier. 
q u i ! a TV i» soir mem» 

— Et ME» Fernande a trouvé M. 
Damplerre dan» un état extraordi
naire Mer soir. D'un» nervosité I II a 
passé uns partis de la nul* à mer 
ebsr daa» a» «hambr». ou à eerlr». 
n n'a dû se coucher qu'à l'aube. 

« Pauvre garçon. Tl va tomber dans 
• filets d» cette intrigante... 
— On n s peut nier qu'avec a*» p* 

— Elle est parvenue à embobiner 
cette vieille bête de Roquetelllade. 

— Et elle a été assez maligne pour 
•'entendre avec la grosse Césanne... 

— Malheureusement, l'intelligence 
de nos paysan» a déjoué se» calcul». 

— Ils n'auront Jamais confiance en 
(lie poupée qui ee croit médecin. 
— Tandis que si elle parvenait à ae 

faire épouser par Jacques Damplerre . 
— EU» aurait à la fou uns clientèle 

et un mari charmant. 
— Alors qu'il y a tant de Jeunes 

filles. JoUes. bien élevées, avec une 
belle dot, qui ne trouvent pss à se 
marier. 

— C'eet un véritable déni de Justice! 
— J'allais vous 1» dire. 
— Il sera donc toujours dit que le 

Mal triomphera, et le Bien sera b a 
foué t 

- Attendez, chère ami*, avant de 
vou» prononcer. Noua n'avona pas dl» 
notre dernier mot. 

. . l e dernier mot? Plutôt le pre
mier d'une canal» ——— "'Tinuii i i» 
nnj«iil*ls par deux expert»» en la me
ner» : l a baronne ta Coursade «g a»»~-
Varln. s i la baronne avait la haute 
main sur tout» la noble»»» du o é -
vaudaa et le» .propriétaire» fondera. 
Mme Varia était écouté» de tous le» 

\ 


